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pcns et, les six nation, mentionnées ont
ajouté à leurs dettes nat ionales et internatio-
nale, un autre fardeau de 80 milliards de dol-
lars, ce qui donne un total de près de 165 mil-
liards de (dollars ajouté à leurs obligations na-
tionales et internat ionales, sans compter leurs
obligaîtions mnricipa:les, p)0 roiciales, d'Etat, et
ainsi île suite, dans le mondle entier. Qu'il n'en
résultât pas la situation dans laquelle nous nous
trouv ons, c'était espqlérýer l'imposýsible. C'est
comme si I'on disait à un agriculteur qui a
cultiv é toute sa vie lat meilleure terre au pays:
"Mette z en tas tous: vos instruments, tout v'o-
tire mobilier, tout votre matériel, tout ce que
vous~ avez accumule pendant votre vie et met-
tez-v le feu, et puis a ttend ez-vous à être aussi
prospère après qu'av ant". C'est (lune telle
impos-ýitilite, qu'il ser'ait stupéfiant que quel-
qu'un tuit cette espérance.

On al préconisé pluýiçurs r'emèdç s. J'en men-
tirnirzti lun( 'o ut e t rès brîièvenment. On a
(litr qie, nous pourrien, nous tirer île mbarras
pir FIn fl:ît ion mounétaire, P:1i i un, monnaie
îlîrîgf 'îý p:u' une ienii'i( initérieure et, exté-
ru rre. Mais chacun dle (-es r'ti l-est tel'le-
men t déi-4(e diffii'ul tés et si imp<arfati t que
te ne vcutx pas ni'v rêtr Je tr'aitera:i liriè-
vulctt de l'un d'eux. Irulflît iin.

Qu(t ( lesct la caurte (le noýs pré (en t s emba r-
i? ( r -t (tre nours a ix on- dans ta période

dliflatîen lit pIns; grande, que le mnonde ait
connue. Le mial dient nous souffrons, c'est
lîinflît ion. A ce propos. je pouhrrais citer quel-
qute, lignes: très au point. Je tes emprunte au

d de''îrr I' lieî
Oit ,'e ti eux,' la j1i-tr'îe, ' l''c4 tru c s-

tinl il 'aq1telîx' les tenantls (le J'lnfla'tionl nl'ont
J ait ai pli et li Por ront j a tais répondrre . Un e
f0iý qîrl'' 2x' al pîr,~ ,al cerirsi' insensée. l'iîrlrtion
i-ýt Lx'v ir nut îimeîtte ~,xx aissez puissant
1p011r l ne'e tircîllerril î.xStè'iie monrétaire in-

vert,: pa 1 I1terri1r1e. xiii ciilit la riti ne d'entr'epr'i-
se,, île tut retnre et r é(iititîit les liotnnes cliaf-
faite, art rlè"espoit'.

Tel (st le é'tlatde l'inflation des dlix-neuf
dernières années. dle 1914 -à auîjoutrd'hui et l'in-
flation est seulement l'image des dettes uni-
ver'selles que je naentionnaiis tantôit, (les olbli-
gatons (ili il est impossibîle (le tenir, sauf par
l'établi--ameat d'un système entièrement non-
veca u.
Maîis il existe un autre moyen. Dans l'une

des conférences Hte'Stewart, sir Basil
Bilrekett a déclaré qu'une période dle déflation
suit chaque période d'inflation. Le mnoyen
or'dinaire par lequel le mondle est sorti dc ces
périodes d'inflation, ça 'été par le dur travail
des gens regagnant à for'ce de peiner la place
d'où l'inflation les avait délogés. Je dis que
plus il se faîit d'expansion monétaire plus diffi-
cile sera île retour auix valeurs normales, à
moins que l'on ne trouve dles moyens de con-
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trôler cette marche descendante. Comxame mon
haonorable ami, le ministre du Commerce, l'a
noté dans son discours cet après-midi, c'est là
précisément ce que cherchent les pays de l'u-
nivaers: une méthode de freiner à la descente
pour que l'humanité puisse revenir a un ni-
veau stable sans être affligée, des efforts péni-

biles et des sýouffranc@es, inévitables à défaut de
pareil contrôle.

M. SPEAIÇMA'N: D'accordl: c'est cela
rieme.

-M. -NICHOLSON: Oui, nours nous éloignons
tieu à peu île l'expansion nmonétaire; sexulenment
I inflration du crédit, l'inflation îles dettes, par-
t itilières, naxtiîonales, înternritîonales, voire île
toute, espxèce, a été pratiquée sur une si grarnde
'ilîcîle que l'ini'ers, s'il lui faurt, pouir eia
sortir, se contenter. coname dans le passé, île
ses tîret ixs effort s, cli bien. je tremble era sorn-
geaint au srt île lrî jeune générration et rîanîe
(le c'elle's qui ne sont pas encore né'es. Mrîlis
tel, a e-t -il nécessa ire? Je (lis j'îi, e pa rle
ie<n thumbl lerment pairce (tre je racran suisr pas-
Fal':îîîr, je Inavore arinleaînt tl', r ni
sur'rt titi liii tl'e un liavr( é'rit par lui tntmne

c'ifirts(anaien'i qtii offre ti plan et uine
furn it' îl pourt I t \('ii t ioni (le ce plx a,. D)'au-

dir onli'tt quec, parce que ('et hommine tax -t
tirs tit i rit extr ni unr éc'oînmist e île reput t t iiot
rîrnraîlle. soni tprojet doit étl'e( sras v aleurt

N t'aa ê qur e Iti v1'xa is ('ta faîire pairt à lat
Chlamrue, le plIrs cIl'iraient que je tpouîrraxi;
lieut -être le CGourvernement jurgera-t-il otppor-
titr île le faire examiner par des spéc'ialistes cea
matière dle fînrin'îs et dléconomie trolit iqite.
cin vuie dl'en saisir Ini conférenc'e économique
mondliale qui se réunra, espérons-nous, air
dlébuit île l'été,

Je tnte en passant que malgré toits les pin-
pos désobligeant s *à Iendroit îles c'onférences
éconouiqýies. de la Société îles nrîtions et d'air-
tres congrès internaîtionauîx oùi les grandls poli-
tiques (le l'urniv'ers se sont rencotntrés pour élit-
liorer honnêtement une solution à nos (liffi-
<'tlt és, jeC îe srais oùt en seiraient les pays dut
globe à cette heuure n'eût été (le leurs efforts.
Jusqu'à tprésenat, ils n'ont pas réuîssi tout à faîit;
rmais dlans les dix dlerniers joirs on a tenté îrr
effort qui va enapêcher urne guerre, laquelle
sarns (oute serait lat dernière.

Le plran que je a'ais soumettre à lin Chambre
se tr'ouvae drîns un livre intitulé T'he Rî'oliîn-
tioîi of Golci, L'auteur en est M. Peter L
Robaertson, et, c'est à liii qur' revient le mérite
île tout ce que j'ai pli recueillir à ce surjet. Il
ne propose pis la rexvalorisation de l'or, comme
celle suggérée par le professeur Steplien
Lea'o'k, qui v'oulaîit simplement ajouter 30
p. 100 oit quelque autre proportion à la valeur
monétaire (le l'or. D'apr-ès son plan on lîrocé-


